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eS|t inculte et stérile; par conséquent, cette

multitude infinie de peuple ne pouToit ni in->-

commodei' personne , ni. faire aucun tort aux

}iiens de la terre, puisqu'elle n'est ni habitée ni

cultivée. Elle n'ea^ séparée de Memphis que par

le' lit du Nil, par conséquent, Moïse pouvoit

aisément, en peu de temps, aUer à la cour de

Pharaon» et en revenir au camp, recevoir les

ordres de ce piince , et les apportez' aux Israér

litest On auroit beau chercher dans. le reste de

rÉgyple une autre pMne , je, doute iort qu'on

en put trouver une seule à qui toutes cçs choses

ensçmble pussent convenir, con^me elles oout

viennent k^la, pleine de ^aînesses. Quand je dijs

dans 1^ reste de l'Egypte
,
j'entends cette partie

de rÉgypte qui est à l'orient du Nil, et entre

ce fleuve et la mer Rouge. Le bon sens veut

que le rendez-Yoi}s marqué par Moïse aux, Is-

raélites ait été de ce côté-là, Coinmentdeux
millions quatre cent mi]le homnie^ aveq un ba-

gage infini aurdient-ils pu passer le Nil le jour

de leur départ, s'ils avoient été campés. dans

une plaine au couchant dç qe jleuye? cette

marche auroit s£^ns doute du merveilleux , et

seroit inexpliquable. Au lieu que le t«xte sacré

parle bien d'un départ précipité et fait à la

(lâte, mais fait avec ordre, sans confuftipn.


